
Journal d'information ­ Bimestriel ­ N° 123 ­ Février 2021
Site : http://www.uep.infini.fr  Mail : univpaix29@numericable.fr

L'Orange Bleue est réalisée à l'initiative de "L'université Européenne de la Paix" ­Maison de l'International ­ 245 Cours Aimé Césaire ­ 29200 Brest ­ 02 98 33 56 63 

Tirage 700 exemplaires ­ Imprimerie spéciale ­ Directeur de la publication : Yvon Pichavant

SOMMAIRE

Ventes d'armes au pays des droits de l'homme 
La France se doit de signer le TIAN
 
2021 Brest le port la rade
Rebâtir l'ONU
Trump, et avant, et après...

Rapport Benjamin Stora
L'enfant et la guerre

PAGE 1

PAGES
 2 ET 3 

PAGE 4

Ventes d'armes au pays des 
droits de l'Homme
Au pays des droits de l'Homme on ne s'autoriserait pas 
à  vendre  des  armes  à  des  régimes  autoritaires  et 
belliqueux qui pourraient les retourner contre leur propre 
population  ou  celles  des  Etats  où  ils  mènent  des 
guerres. D'ailleurs le pays des droits de l'Homme n'a­t­il 
pas  été  l'un  des  premiers  à  signer  les  conventions 
internationales  interdisant  de  vendre des armes à des 
Etats exerçant ces pratiques criminelles ?  
Oui, mais les ventes hier de grenades et lance grenades 
à  l'autocrate  tunisien  Ben  Ali,  plus  récemment  de 
véhicules  blindés  au  régime  répressif  du  Général 
Sissi ?  

Rien à voir. Nos engagements internationaux portent sur 
les  matériels  de  guerre,  or  il  s'agit  ici  de  matériel  de 
maintien de l'ordre. Nuance !

Oui mais au Yémen, ces matériels français retrouvés sur 
le  champ  de  bataille,  ces  chars  Leclerc,  ces  canons 
Caesar engagés dans les combats, ces Mirage 2000­9 
responsables  de  raids  meurtriers  sur  les  populations 
civiles  ?      Et  aussi  en  Libye  où,  malgré  l'embargo, 
Emirats  Arabes  Unis,  Arabie  Saoudite  et  Turquie 
interviennent régulièrement avec des matériels français 
(Mirage 2000­9 des EAU responsable du raid meurtrier 
sur un camp de migrants à Tadjoura, noria d'avions turc 
Airbus A400M  livrant  en  armes  une  des  parties  au 
conflit) ?

Il s'agit là de matériels que nous avons vendu avant que 
ces pays se mettent dans l'illégalité, on ne pouvait pas 
savoir...

Sauf  qu'on  le  sait  maintenant  et  qu'en  violation  des 
traités que nous avons signés, on continue à en assurer 
l'entretien et à former les militaires appelés à les utiliser 3...

Pourquoi  le  pays  des  droits  de  l'homme  se  rend­il 
coupable de telles entorses ?
Parce que des grandes démocraties, il est le seul où la 
représentation nationale n'a pas de droit de regard sur 
les  ventes  d'armes. Que  ce  soit  au Royaume­Uni,  en 
Allemagne, aux Pays­Bas, ou aux Etats­Unis, partout où 
un  réel  contrôle  parlementaire  s'exerce,  les  tentations 
des  exécutifs  de  vendre  sans  faire  grand  cas  de 
l'éthique se trouvent sérieusement bridées .

A  l'Université  Européenne  de  la  Paix  nous  soutenons 
bien  sûr  l'action  menée  par  l'Observatoire  des 
armements, Amnesty  International,  la FIDH   pour  qu'à 
l'instar des autres démocraties notre pays se dote d'une 
structure  de  contrôle  parlementaire  de  ses  ventes 
d'armes. En attendant que ce soit au niveau de l'ONU, 
de l'ONU rénovée que nous appelons de nos vœux et 
qui  devrait  devenir  la  seule  instance  détentrice  de  la 
violence  légitime,  que  se  règlent  les  décisions  en 
matière de production et de transfert d'armements.

Roland de Penanros  

1 ­ Position commune européenne de 2008 et traité onusien 
sur le commerce des armes de 2013
2 ­  https://made­in­france.disclose.ngo/fr/chapter/yemen­
papers/
3 ­ enquête Lighthouse reports, ARTE,Mediapart  « les bonnes 
affaires de l'industrie française »
4 ­ sur le sujet, voir Les notes de l'Observatoire des armements 
n°5 novembre 2020.
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Rapport Benjamin Stora 
Comment favoriser la réconciliation entre les peuples français et algérien ?

Benjamin Stora a remis à Emmanuel Macron, le 20 janvier 
2021,  le rapport qu'il a rédigé à sa demande pour apaiser 
les  tensions  nées  de  la  guerre  d'Algérie.  Abdelmadjik 
Chikhi,  directeur  des  archives,  mène  une  réflexion 
semblable  en  Algérie.  Au  lieu  d'une  démarche  de 
repentance et d'excuses, qui aurait provoqué de nouvelles 
polémiques,  l'historien  français  a  choisi  de  faire  un  travail 
de reconnaissance et de vérité, passant par des actes.

Il  prône  la  constitution  d'une  Commission  «  Mémoire  et 
vérité », chargée d'impulser des initiatives communes entre 
les  deux  pays.  Il  préconise  la  publication  d'un  guide  des 
disparus  algériens  et  français  de  la  guerre  ;  la  création 
d'une  commission  mixte  d'historiens  français  et  algériens 
sur  les  assassinats  d'Européens  à  Oran  en  juillet  1962  ; 
d'établir  la  liste  des  Algériens  irradiés  lors  des  essais 
nucléaires entre 1960 et 1966 et de ceux qui ont été tués 
ou blessés par les mines.

Soucieux  d'actes  symboliques,  il  suggère  la  construction 
d'une stèle à Amboise en hommage à l'émir Abd El­Kader ; 
la reconnaissance de l'assassinat par la France de l'avocat 
Ali Boumendjel  en 1957  ;  l'entrée au Panthéon de Gisèle 
Halimi,  fervente  opposante  au  système  colonial  ;  la 
restitution à l'Algérie du célèbre canon « Baba Merzoug », 
trophée de guerre expédié à Brest en juillet 1830.

Benjamin  Stora  attend  aussi  des  gestes  d'Alger  :  la 
préservation des cimetières européens et  juifs en Algérie  ; 
la  facilitation  des  déplacements  des  harkis  et  de  leurs 
enfants entre la France et l'Algérie ; la constitution d'un fond 
d'archives  communes  pour  les  chercheurs  ;  la  mise  en 
place d'un Office Franco­Algérien de la jeunesse pour aider 
les  jeunes  créateurs.  L'enseignement  de  l'histoire  de 
l'Algérie  serait  à  développer  pour  l'ensemble  des  élèves 
des lycées en France.

A  la  4acg  (Association  des  anciens  appelés  en Algérie  et 
leurs  amis  contre  la  guerre),  nous  nous  reconnaissons 
dans  ce  rapport  de  Benjamin  Stora.  C'est  par  des  actes 
concrets (versement de notre pension d'ancien combattant 
pour le soutien d'associations algériennes ; publication d'un 
livre  de  témoignages  d'anciens  appelés,  d’anciens 
combattants FLN, de harkis, de pieds­noirs ; interventions à 
plusieurs  voix  dans  les  lycées...)  que  nous  contribuons 
pour  notre  part  à  la  réconciliation  entre  la  France  et 
l'Algérie.
         Jean Miossec ­ 4 ACG

Dans un prochain numéro de l’OB nous aurons 
l’occasion de revenir sur ce sujet essentiel dans 
l’histoire de notre pays.

La France se doit de signer le TIAN

Le CIAN 29 multiplie les actions pour sensibiliser la population 
pour  que  la  France  signe  le  Traité  d’Interdiction  des Armes 
Nucléaires. Deux manifestations    l’une à Carhaix le 21, l’autre 
à  Brest  le  23  janvier  ont  regroupé  plus  de  400  participants. 
S’ajoutent les interventions auprès des élus des communes du 
département pour qu’ils fassent pression sur le gouvernement 
de  notre  pays  et  l’amener  à  prendre  conscience  de  cette 
réalité  :  l’arme  nucléaire  est  dangereuse,  obsolète,  inutile,  et 
d’un  coût  exorbitant.  C’est  ce message  qui  est  porté  auprès 
des conseils municipaux du département (des résultats ont été 
obtenus  par  les  prises  de  position  de  communes  telles 
Carhaix,  Motreff,  Berrien),  des  parlementaires,  des  banques 
pour  les  dissuader  d’investir  dans  les  groupes  industriels  du 
complexe  militaro­nucléaire.  Dans  un  proche  avenir  d’autres 
actions  sont prévues  :  proposer des débats  sur  ce  sujet  lors 
des  prochaines  consultations  électorales,  interventions 
diverses lors du départ et parcours du Tour de France cet été.

L'enfant et la guerre

Dans  un  ouvrage  autobiographique  en 
deux parties « Contes bretons » suivi de « 
L’enfant et la guerre » * J.M.G. Le Clézio 
nous fait vivre ses premières années dans 
l’arrière­pays niçois,  éloigné de  son père 
d’origine Mauricienne, (citoyen britannique 
à l’époque) à qui un officier français avait 
refusé le laisser­passer en représailles au 
sabordage de Mers­el­ Kébir.
Il  était  donc  bien  trop  petit  (né  en  avril 
1940)  pour  mettre  des  mots  sur  ses 
sentiments mais le traumatisme fut tel qu'il 
se  souvient  de  la  faim,  de  cette 
atmosphère  oppressante  car  l'ennemi 
(Allemands  et  Italiens)  rôdait  partout  les 
obligeant à se confiner, et du fracas d'une 
bombe sur le port de Nice.
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Ce témoignage très fort et livré dans toute 
sa  simplicité,  sa  sincérité  et  son  émotion, 
ne  peut  que  nous  toucher.  Quelques 
passages  m'ont  particulièrement 
interpellée :
« D'avoir eu faim, d'avoir ressenti la peur et 
le vide durant les premières années de ma 
vie,  ne  m'a  pas  endurci.  Mais  cela  m'a 
rendu violent. Sans doute est­ce le sort de 
tous les enfants nés au milieu d'une guerre. 
Non pas qu'ils voient des scènes de crime, 
de mort, de rapine, mais  ils perçoivent de 
façon  instinctive  que  les  règles  de  la 
société  n'existent  plus,  qu'il  n'y  a  plus  de 
douceur  ni  de  partage,  et  qu'il  existe 
quelque  part,  au­dehors,  dans  les  rues 
désertes,  derrière  les  façades 
bombardées,  dans  les  terrains  vagues 
piégés, une autre race d'homme puissante 
et dangereuse ».
Il  finit  par une critique acerbe de  l'Europe 
par rapport à l'Afrique où sa famille va vivre 
après­guerre  :  « Mais  la  différence,  c'est 
que  nous,  nous  venons  de  l'Europe 
ancienne, la région la plus développée du 
monde,  qui  n'a  utilisé  son  progrès 
technique que pour produire des armes de 
mort. C'est l'Afrique qui va nous civiliser... ».
Ce récit nous amène à penser à tous ces 
jeunes enfants des pays en guerre depuis 
si  longtemps,  qui  n'ont  connu  que  cette 

horreur sans nom et à qui on a volé leur 
insouciance  :  petits  Syriens,  Afghans, 
Palestiniens,  Yéménites,  Ivoiriens...  Il 
faudrait  des  armées  de  psychologues 
pour  leur  permettre  d'évacuer  cette 
souffrance qui ne peut s'exprimer par des 
mots.  Rappelons  que  la  Convention 
Internationale des Droits de l'Enfant votée 
dans le cadre des Nations Unis, a fêté ses 
trente  ans  le  20  novembre  2019.  Dans 
son  préambule,  il  est  déclaré,  entre 
autres  :  «  Considérant  qu'il  importe  de 
préparer  pleinement  l'enfant  à  avoir  une 
vie  individuelle  dans  la  société́,  et  de 
l'élever dans l'esprit des idéaux proclamés 
dans  la Charte des Nations Unies, et en 
particulier  dans  un  esprit  de  paix,  de 
dignité́,  de  tolérance,  de  liberté́,  d'égalité́ 
et  de  solidarité́  ».    Ne  faudrait­il  pas 
rappeler  sans  cesse  cette  belle 
déclaration  qui  semble  avoir  été  oubliée 
par  de  nombreux  pays  qui  l'ont  pourtant 
signée ?

(*)  J.  M.  G.  Le  Clézio,  Chanson 
bretonne suivi de L’enfant et la guerre. 
Deux contes. Gallimard, 154 p.
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